
 

 

 EDITION DE SEPTEMBRE 2020  

Le Chemin 
Bonne nouvelle pour un monde en souffrance                          Numéro  2 

 

FROM HIS FULLNESS MINISTRIES 

fromhisfullness@mail.com 

Nous constatons aujourd’hui dans le 
monde entier une attaque sur Jésus
-Christ. Il n’y a rien de nouveau à 
cela. Au coeur du christianisme, dit 
de la façon la plus simple, se trouve 
l’exécution brutale de Jésus. Elle a 
été suivie par dix vagues d’extrême 

persécution de l’Eglise de Christ sous l’empire romain et à partir 
du septième siècle, par son élimination de l’Afrique    du  Nord. 
(Photo: “Si Jésus revient, tuez-le de nouveau.”)  

Alors qu’autrefois les persécutions visaient à empêcher le     
christianisme de s’étendre, aujourd’hui l’opposition se manifeste 
contre le christianisme parce qu’il s’est si largement répandu, car 
le nombre de ceux qui professent de suivre Jésus a quadruplé au 
cours du dernier siècle et se chiffre maintenant à 2.4 milliards 
environ. Ainsi, aujourd’hui la persécution est aussi étendue que 
la foi, mais varie d’un hémisphere à l’autre: le harcèlement (ou 
une persécution de faible intensité) dans les pays qui ont un  
héritage judéo-chrétien et une persécution ouverte (ou de haute 
intensité) dans les régions sans influence chrétienne. D’une façon 
générale, l’attaque prend différentes formes. 

L’ATTAQUE INTELLECTUELLE 

L’attaque sur la pensée a commencé au dix-huitième siècle, au 
moment où on a enseigné que la capacité de l’homme à raisonner 
pouvait, indépendemment de Dieu, décider de ce qu’est la vérité. 
Les universités fondées sur des principes chrétiens ont été pro-
gressivement contrôlées par les tenants de la laïcité, si bien qu’ 
aujourd’hui le christianisme comme vérité révélée est mis de côté 
dans toutes les sphères d’études, même dans celle de la théologie. 

A. N. Wilson retrace le déclin du christianisme historique à 
l’Ouest dans son livre Les Funérailles de Dieu (1999) et en 
même temps le sentiment de deuil éprouvé par ceux qui orga-
nisent cet enterrement. Néanmoins, l’intelligentsia a infiltré la 
société et l’a influencée, d’autant plus facilement à notre époque 
médiatisée à outrance, où l’industrie cinématographique nous 
met en garde contre le danger de fumer mais pas de  blasphémer. 

L’ATTAQUE ETHIQUE 

L’attaque sur le christianisme n’est jamais uniquement intellec-
tuelle. C’est la question de l’état du coeur de l’homme (Psaume 
14:2; 53:2). Alors que le christianisme offre la libération du 

péché, notre nature pécheresse recherche la liberté de pécher. En 
effet, la théorie de l’évolution, si convenablement acceptée, nous 
apprend qu’en tant que descendants de l’espèce animale nous 
sommes prédisposés à suivre nos impulsions animales. Pourtant, 
puisque nous vivons dans l’univers de Dieu, créés à son image et 
avec ses lois écrites dans nos coeurs, lorsque nous dédaignons les 
dix commandements, confirmés par Christ, nous nous sentons, à 
notre insu, obligés de créer notre propre code de ‘moralité’ pour 
satisfaire nos préférences pécheresses. Bien que les Ecritures  
résument la loi comme étant l’amour de Dieu et de son prochain, 
le nouveau code insiste sur l’amour de soi et de la tolérance. Il en 
résulte partout un dysfonctionnement de la famille et le chaos de 
la société. 

L’ATTAQUE POLITIQUE 

Partout où s’étend le royaume des cieux, il menace sans violence 
les royaumes des hommes. Les plus puissants, c’est-à-dire les 
dictateurs, sont particulièrement vulnérables: ils utilisent leur 
puissance passagère pour écraser toute résistance, y compris 
l’allégeance des chrétiens à Jésus-Christ. Tandis que notre loyau-
té va en priorité à Jésus-Christ, et tout en lui confessant notre 
allégeance en tant que chrétiens, nous cherchons à être des    
citoyens modèles; mais quand les pouvoirs terrestres cherchent à 
violer les lois de Dieu nous nous opposons à eux (Actes 5:29). 
Autrefois derrière le rideau de fer, les chrétiens étaient empri-
sonnés et tués. Aujourd’hui, le parti communiste en Chine    
détruit les églises, réécrit la Bible en sa faveur et menace de    
suspendre les allocations aux pauvres qui suivent Christ. Qui 
peut dire les ignominies auxquelles sont exposés les chrétiens 
dans le monde caché de la Corée du Nord?  

L’ATTAQUE RELIGIEUSE 

Les religions du monde, bien qu’elles reconnaissent Christ, ne se 
préoccupent guère de l’affirmation de sa déité, de son refus   
d’accepter la contribution de l’homme à faire la paix avec Dieu, 
de sa résurrection des morts et de son affirmation d’être le seul 
chemin vers le ciel (Jean 14:6). Une telle exclusivité démontre 
l’inutilité des autres croyances du monde. Certaines religions s’en 
accommodent, se satisfaisant de servir ceux qui veulent contri-
buer à leur bien-être spirituel. D’autres, au contraire, exigent une 
soumission totale. Cependant, le Coran dit à juste titre que, 
“Ceux qui croient (le Coran), ceux qui suivent les (Ecritures) 
juives, et les sabians, les chrétiens, les magians et les polythéis-
tes—Dieu les jugera au Jour du Jugement: parce que Dieu est 
témoin de toutes choses (Surah-AlHajj [Le Pélérinage] 22:17). 

ECOUTEZ!  
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Compte tenu de l’opposition à Christ dans le monde entier, on 
se demande pourquoi il y a autant de personnes qui viennent à la 
foi en lui ailleurs qu’à l’Ouest et pourquoi, à l’Ouest, les      
chrétiens refusent de se plier à la laïcité. 

QUELQUES RAISONS THÉOLOGIQUES 

Les athées, malgré toute leur fanfaronnade, sont loins de      
parvenir à enterrer Dieu. La conscience que Dieu nous a donnée 
ne peut s’y résigner, les autres explications de l’univers s’amenui-
sent (malgré bien des efforts) et les conséquences de l’athéisme, 
promu par les pays qui nient l’existence de Dieu et par le rejet 
du caractère sacré de la vie, se révèlent tragiques et exposent son 
hypocrisie. 

L’athéisme offre une utopie illusoire propulsée par la théorie de 
l’évolution. Les ravages de la Première Guerre Mondiale ont 
réduit à rien le raisonnement fallacieux de la suprémacie de 
l’homme. La théorie de la sélection naturelle compte parmi ses 
réussites l’eugénisme et les camps de concentration nazis. Par la 
suite, l’URSS pendant 70 ans a essayé de bannir l’existence de 
Dieu pour récolter une société d’oligarches brutale et corrom-
pue. Il y a donc de bonnes raisons pour que les chrétiens ne 
puissent pas et ne veuillent pas abandonner leur théisme 
(Romains 1:18-32). 

QUELQUES RAISONS CHRISTOLOGIQUES 

Le christianisme subsiste ou s’effondre non pas à cause du 
théisme mais à cause de Christ. Beaucoup ont prétendu qu’ils 
étaient d’origine divine et ont été soit ignorés, dévoilés ou    
ridiculisés, par contre on a cherché à tuer Christ (Jean 8:58-59). 
Sur CNN récemment, le présentateur Don Lemon, qui n’a aucu-
ne compétence dans ce domaine, déclarait comme si c’était un 
fait “qu’il est admis bien sûr que Jésus-Christ n’était pas parfait 
quand Il était sur terre”. En contradiction avec cette démonstra-
tion d’arrogance, nous avons l’exclamation de Pierre: “Retire-toi 
de moi, parce que je suis un homme pécheur” (Luc 5:8). Jean 
témoigne qu’ils ont vu la gloire de Christ dans toute sa plénitude 
de vérité et de grâce (Jean 1:14). Pilate, qui a livré Jésus à la 
mort, dit qu’il n’avait trouvé aucune faute en lui (Luc 23:4, Jean 
19:4). Un centurion romain, qui l’observait au pied de la croix, 
dit: “Certainement, cet homme était juste” (Luc 23:47). Lui et 
ceux qui l’accompagnaient l’ont décrit comme “Fils de 
Dieu” (Matthieu 27:54; Marc 15:39). 

QUELQUES RAISONS SOTÉRIOLOGIQUES 

Sans l’authenticité de Christ, il n’y a pas de salut (soteria en 
grec). Nous chérissons Christ à la fois dans sa divinité et dans 
son humanité. Aucun autre qu’un divin Sauveur ne peut nous 
mettre en règle avec Dieu. De même, aucun autre qu’un être 
pleinement humain ne peut payer pour nos péchés. Ainsi, en 
Christ nous avons le plus grand don de Dieu—un Sauveur qui 
sauve effectivement (Matthieu 1:21)! Rien d’étonnant que Paul, 
ancien persécuteur des chrétiens, l’appellent “le don ineffable” 
de Dieu (2 Corinthiens 9:15). 

Nous accueillons Christ aussi à cause de sa vie et de sa mort. Les 

témoignages de sa perfection jusqu’à la mort sur la croix sont 
significatifs parce qu’autrement son expiation pour le péché  serait 
sans valeur. Une expiation entâchée par le péché nécessiterait elle
-même une expiation. Christ pourtant, à cause de sa perfection, 
était seul qualifié pour porter le juste jugement de son Père. Son 
sang versé, qui couvre les péchés du monde, les a enlevés (Jean 
1:29,36). Christ a attesté que “Tout est accompli!”. Il a fait l’ex-
piation pour les pécheurs! En le ressuscitant d’entre les morts, le 
Père a certifié que le paiement était parvenu jusqu’au ciel. 

QUELQUES RAISONS ETHIQUES  

Ainsi, si Christ est vivant, ressuscité, écrit Paul, comme étant “le 
Fils de Dieu avec puissance” (Romains 1:4), pourquoi son église 
est-elle si loin d’être parfaite? 

Premièrement, parce que les Ecritures nous enseignent que ceux 
qui professent être chrétiens ne sont pas tous authentiques. Jésus 
a dit que c’est par le fruit de la sainteté que nous démontrons 
notre légitimité en tant que disciples de Jésus. “Si vous portez 
beaucoup de fruit, c’est ainsi que mon Père sera glorifié, et que 
vous serez mes disciples” (Jean 15:8). Seul Christ connaît ses 
disciples de façon infaillible. Il met en garde qu’il y aura de ceux 
qui disent, “Seigneur, Seigneur”, qui agissent en son nom et qui 
ne verront pas le ciel parce qu’ils ne font pas la volonté de Dieu 
le Père (Matthieu 7:21-23). 

Deuxièmement, chaque chrétien doit grandir en suivant Jésus. 
Paul écrit, “Celui qui a commencé en vous cette bonne oeuvre la 
rendra parfaite pour le jour de Jésus-Christ” (Philippiens 1:6). 
Le pardon de Dieu est reçu en s’appuyant sur Christ pour être 
sauvé, mais le chemin vers la conformité à la plénitude de la 
grâce et de la vérité de Christ prend toute une vie. Ce n’est que 
lorsqu’on se réveillera dans la présence de Dieu que l’on       
s’émerveillera d’être semblables à lui (Psaume 17:15). En at-
tendant, ceux qui sont vraiment ses disciples font écho au Roi 
David: “Que ceux qui espèrent en toi ne soient pas confus à 
cause de moi, Seigneur, Eternel des armées! Que ceux qui te 
cherchent ne soient pas dans la honte à cause de moi, Dieu   
d’Israel!” (Psaume 69:7). 

Troisièmement, plus nous croissons spirituellement, plus nous 
sommes sensibles au péché. Le marchand d’esclaves repenti, 
John Newton (1725-1807), qui a écrit ‘Grâce merveilleuse’, a 
parlé pour chacun d’entre nous lorsqu’il dit: O Dieu, je        
reconnais que je ne suis pas tel que je devrais être. Je ne suis pas 
tel que je veux être. Je ne suis pas tel que je serai, mais par ta 
grâce je suis tel que je suis, et je ne suis plus ce que j’étais!” C’est 
seulement parce que Christ vit que nous pouvons grandir. Nous 
nous encourageons les uns les autres à faire cela et selon les pro-
pos du Pasteur théologien Jack Miller (1928–1996): ”Prends 

courage: tu es un plus grand pécheur que tu 
n’a jamais pu l’imaginer, et tu es plus aimé 
que tu n’a jamais pu l’espérer”. L’amour de 
Dieu n’est pas une excuse pour continuer 
de pécher, mais nous rappelle que celui qui 
nous sauve, nous transforme aussi progres-
sivement. (Photo: https://dashhouse.com/day
-jack-changed/.)  

PRENEZ COURAGE! 

https://dashhouse.com/day-jack-changed/
https://dashhouse.com/day-jack-changed/
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Peu de personnes dans le passé ont fait plus pour nous  apporter 
la bonne nouvelle de la grâce de Dieu que George Whitefield 
(1714–1770). Pourtant, dans le mouvement en vogue 
“Woke” (pour la revendication de la justice sociale et raciale), 
qui ne connaît ni l’évangile ni le pardon, il est devenu la cible de 
ce que l’on appelle ‘la culture de l’annulation’. 

L’HOMME 

Né à Gloucester en Angleterre, alors qu’il était étudiant à      
Pembroke College à l’Université d’Oxford, Whitefield est    
devenu chrétien sous l’influence de deux frères: John and Charles    
Wesley. Les trois sont devenus ensuite quelques-uns des noms 
les plus connus du christianisme jusqu’à aujourd’hui, car à travers 
leur prédication, Dieu a revivifié son église dans le monde      
anglophone et a amené une multitude de personnes à la foi en 
Jésus-Christ. 

En plus d’avoir prêché environ 18.000 fois à 10 
million de personnes, Whitefield a fait de multi-
ples fois le voyage en bâteau aux colonies améri-
caines. Après son premier voyage en Géorgie, il a 
trouvé que les églises anglicanes en Angleterre 
étaient fermées à son ministère, ce qui démontre 
à fortiori que ceux qui se disent chrétiens      
n’aiment pas tous le message de l’évangile et sa 
diffusion. Il a donc pris la bonne nouvelle de 
Jésus en dehors des murs de l’église pour l’offrir 
aux classes ouvrières et prêcher à des dizaines de 
milliers réunis pour l’écouter dans les îles britan-
niques et dans les colonies américaines. 

Au-delà de l’Atlantique, il est rentré en contact 
avec des hommes comme Benjamin Franklin, et 
le théologien de l’Amérique, Jonathan Edwards. Dans tous les 
lieux où il a prêché, Whitefield a récolté des fonds pour l’orphe-
linat qu’il avait fondé en 1738 en Géorgie. C’était une entreprise 
qui lui tenait à coeur, en ligne avec ce que le Nouveau Testament 
décrit comme “la religion pure et sans tâche” (Jacques 1:26-27). 
Les esclaves aimaient tant venir l’écouter prêcher que le ministère 
de Whitefield est reconnu comme ayant contribué au christianis-
me afro-américain. 

Epuisé et malade, il est décédé un matin après avoir prêché dans 
un champ à Newbury, Massachusetts, allant ainsi au bout de sa 
conviction qu’il “préférait s’épuiser plutôt que de rouiller”. 

LE MESSAGE 

La bonne nouvelle de la grâce gratuite (la faveur imméritée) de 
Dieu en Jésus-Christ brûlait dans son âme. On disait qu’il avait 
prêché quatre cents fois sur les paroles de Jésus “Tu dois naître 
de nouveau” (Jean 3:3). Lorsqu’on lui a demandé pourquoi il 
prêchait si souvent sur ce texte, il a répondu, “Parce que vous 
devez naître de nouveau!” 

Il savait, contrairement à toute les religions du monde, que 
l’homme ne peut accéder à Dieu par ses propres mérites et de 
bonnes oeuvres. C’est seulement par le don du Fils de Dieu com-

me Sauveur et seulement parce que l’Esprit de Dieu donne le 
pouvoir de nous repentir et de croire au Fils de Dieu que nous 
pouvons entrer en relation avec Dieu, en prenant notre place à 
notre mort dans sa demeure céleste. En effet, la nuit avant que 
Whitefield y aille, il s’est exclamé au cours de son dernier      
sermon, “Les oeuvres, les oeuvres! Qu’un homme puisse aller au 
ciel par les oeuvres! Je grimperais plutôt jusqu’à la lune sur une 
corde de sable.” 

Surnommé “une merveille de l’épôque”, la prédication de     
Whitefield, comme celle de John Wesley, a contenu les effets de 
l’âge de la raison dans les îles britanniques et a épargné au pays 
les horreurs sanglantes de la révolution française (1789). De 
plus, un nombre incalculable de personnes ont été préparées à la 
mort causée par les massacres, les maladies et les emprisonne-
ments de la Guerre d’Indépendance (1775-1783) qui a donné 
lieu à la création des Etats-Unis d’Amérique. 

LA MANIE 

Nous ne pensons pas que Whitefield aurait voulu 
une statue en son honneur. Créée par R. Tait 
McKenzie (1919), celle-ci va à l’encontre de ce 
sentiment de Whitefield: “Que mon nom        
disparaisse de partout, que mes amis même m’ou-
blient, si par ce moyen la cause de Jésus—béni 
soit son nom—est promue” (https://archives. 
upenn.edu/exhibits/penn-history/campus-art/
mckenzie-whitefield.)   

Nous ne prétendons pas non plus que Whitefield 
ait été une figure de Christ. Il était parfois impul-
sif, que ce soit dans le mariage (quatre pasteurs 
ont refusé de le célébrer) ou en prophétisant au-
dacieusement et contrairement à son intuition que 
Dieu utiliserait Jean, son fils nouveau-né. Il est 

décédé à l’âge de quatre mois. 

Whitefield était néanmoins, dans une certaine mesure, en avance 
par rapport à son époque. Il n’a pas seulement prêché, mais il 
prenait soin des orphelins, des esclaves et des veuves. Bien qu’il 
ait vécu avant le mouvement abolitionniste, qu’on lui ait donné 
cinquante esclaves, qu’il les ait éduqués et parlé contre la cruauté 
de l’esclavage, il y a cependant contre lui sa pétition en faveur de 
la légalisation de l’esclavage afin que la Géorgie puisse prospérer 
et que son orphélinat ait la main d’oeuvre requise. 

Alors que Whitefield croyait que l’esclavage pouvait être        
humanisé et ensuite aboli par la conversion des pécheurs, aujour-
d’hui le mouvement Woke ne veut entendre parler que de     
l’esclavage. Or, quand on sait que leurs penchants politiques 
vont vers ceux qui historiquement défendaient le système de l’es-
clavage, pour empêcher son abolition, en s’opposant à l’égalité 
des droits, et qui maintenant approuvent le massacre en masse 
des enfants à naître (presque quatres fois plus d’enfants noirs 
que d’enfants blancs aux Etats-Unis), nous supposons que leur 
problème n’est pas en définitive avec Whitefield mais avec le 
Christ qu’il prêchait. “S’ils m’ont persécuté,” dit Jésus, “ils vous 
persécuteront aussi” (Jean 15:20). 

REVEILLEZ-VOUS! 

https://archives.upenn.edu/exhibits/penn-history/campus-art/mckenzie-whitefield
https://archives.upenn.edu/exhibits/penn-history/campus-art/mckenzie-whitefield
https://archives.upenn.edu/exhibits/penn-history/campus-art/mckenzie-whitefield
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Notre objectif n’est pas de gagner une guerre culturelle à 
l’Ouest, ni une bataille contre les religions du monde, mais de 
vous recommander Christ. Nous avons chacun besoin de lui. 
Comme la Bible le dit, “tous ont péché et sont privés de la 
gloire de Dieu” (Romains 3:23). Donc, ce dont nous avons 
besoin aujourd’hui, c’est de mettre fin aux discussions vaines et 
aux clameurs de notre époque et de prendre conscience à    
nouveau de qui est Dieu et de ce que nous sommes en       
comparaison. Dieu nous a donné sa loi, écrit Paul, “afin que 
toute bouche soit fermée et que tout le monde soit reconnu 
coupable devant Dieu” (Romains 3:19). 

C’est lorsque nous devenons conscients de notre propre péché 
que nous sommes moins opiniâtres au sujet des autres, pour 
nous concentrer plutôt sur notre besoin personnel de nous 
repentir et de nous reposer en Jésus. 

A travers la Bible, Dieu attire notre attention sur le fait qu’il 
n’y a rien de plus nécessaire à notre salut que ce que Christ a 
déjà accompli à la croix. L’expiation a coûté à Jésus sa vie, mais 
le pardon qu’il a obtenu pour nous est gratuit. Dieu dans son 
amour nous invite donc à regarder à Jésus (Hébreux 12:2). Il a 
été “élevé, afin que quiconque croit en lui ne périsse point, 
mais qu’il ait la vie éternelle” (Jean 3:14). 

C’est précisément ce qu’a fait l’un des larrons crucifiés avec 
Jésus. Conscient de son péché, convaincu à cause de cela qu’il 
méritait la mort et incapable, cloué sur la croix, d’essayer même 
de faire l’expiation de tout ce qu’il avait fait en offensant Dieu, 
il a regardé à Jésus: “Seigneur, souviens-toi de moi, quand tu 
seras entré dans ton règne.” Qui peut oublier la réponse de 
Jésus? “En vérité, aujourd’hui tu seras avec moi dans le       
paradis” (Luc 23:42-43). 

Vous aussi, vous pouvez regarder à Jésus. N’attendez pas. 
Selon les paroles du cantique, “Il y a la vie rien qu’en regardant 
au crucifié, Il y a la vie en ce moment pour toi; alors regarde, 
pécheur, regarde-le et sois sauvé, lui qui était cloué sur le bois. 
Regarde, regarde, regarde et vis, Il y a la vie rien qu’en regar-
dant au crucifié, Il y a la vie en ce moment pour toi”.        

 A.N. WILSON, l’auteur de Les  
Funérailles de Dieu, depuis toujours 
un sceptique comme Thomas, a été 
finalement converti à l’athéisme à l’âge 
de 38 ans. Se joignant à de nouveaux 
athées tels que Richard Dawkins et 

Christopher Hitchens (voir son frère ci-dessous), il a avancé 
l’hypothèse que nous sommes simplement des êtres matériels et 
que Dieu, Jésus et la religion sont responsables pour tous les 
problèmes du monde. Le chemin de son retour à la foi a été 
lent et s’est produit suite à la réalisation que les personnes qu’il 
admirait le plus étaient toutes des personnes de foi; suite aussi 
à la mort d’un certain nombre d’amis; et à la découverte que le 
matérialisme est incapable d’éradiquer la foi et de donner la 
joie (Le Nouveau Politique, le 2 avril 2009). 

PETER HITCHENS, journaliste 
britannique, est né dans une    
famille qui se disait chrétienne. A 
l’âge de 15 ans, il a cérémonieuse-
ment brûlé sa Bible, un cadeau   

de ses parents. (www.premierchristi 

anity.com/Blog/How-an-atheist-journalist-became-a-Christian-believer).  

En adoptant le marxisme, il se rappelle, “Nous étions certains 
que nous et notre civilisation étaient le produit des mythes de 
la pouponnière où Dieu, les anges et le ciel sont des figurants.” 
Sa confiance dans le marxisme a été réduite à néant lorsqu’il a 
vécu comme journaliste en Russie Soviétique. La conviction du 

péché lui est venu lorsque Dieu a utilisé la 
peinture de Rogier ven der Weydan, Le     
Dernier Jugement. Par la suite, Hitchens a été 
baptisé dans l’église et aujourd’hui il est une 
honnête et franche voix du christiannisme au 
Royaume-Uni. Si vous aussi vous trouvez la foi, 
faites-le nous savoir! (Photo: La Colère Contre 
Dieu.) 

LE PROCHAIN NUMÉRO: LE 1ER DÉCEMBRE  

REGARDEZ EN HAUT! 

Le Drapeau du Chrétien  

Je donne mon allégeance au… Sauveur 
dont le royaume est représenté par ce 
drapeau, un seul Sauveur, crucifié, res-
suscité, et qui revient en apportant la 
vie et la liberté à tous ceux qui croient. 

https://www.premierchristianity.com/Blog/How-an-atheist-journalist-became-a-Christian-believer
https://www.premierchristianity.com/Blog/How-an-atheist-journalist-became-a-Christian-believer

